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V A R I U M .  

jEAN LE GOIS. 

On lit au vers 733 de Philomena: 
La meisons estoit an un bois, 
Ce conte Crestiiens 1i Gois. 

M. de Boer (p. CX et suiv. de son ddition) a longuement discut6 ce nom. 
Aux exemples que G. Paris et lui citent de son existence en Champagne 
au XIV~ si~cle et plus tard, j 'ajoute la mention faite d'un Jehan le Oouayz 
(ouai est une notation de oi, fr6quente au XVe si~cle h Paris), clans le Journal 
d'un Bourgeois de Paris. On y lit h rannOe 1413 (dd. Tuetey, p. 36): 
,,lceulx hayz estoient maistre Jehan de Troyes, mire jur6 de la ville de Paris, 
concierge du Palays, deux de ses filx, ung nomm6 Jehan le Gouayz et ses 
deux filx, bouchers, etc." I1 s'agit de partisans du duc de Bourgogne tt 
Paris, appartenant h la faction des bouchers adversaires des Armagnacs, 
et qui ont 6t6 m~l~s aux troubles dont Paris rut le tdmoin dans les premieres 
annOes du XV~ si~cle. Les m~mes personnages reviennent un peu plus loin 
(p. 40): ,,Assavoir les Gouais, les enffens dudit de Troyes, etc." On pourra 
lire clans une note de Tuetey des dOtails sur cette famille le Gois, dont plusieurs 
membres ont jou6 un r01e dans la vie publique. 
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A A N K O N D I G I N G  V A N  E I G E N  W E R K .  

J. VAN I.JZEREN, Hoo]dlijnen der Orieksche Vormleer, met vertaaloefeningen. 
Hulpmiddel bij taalstudie Groningen, Den Haag, J. B. Wolters, 1928. 
/ 1,75. 

Een korte aankondiging in den Neophilologus moge haar rechtvaardiging 
vinden in her felt, dat dit boekje niet bestemd is voor schoolgebruik: ik 
stelde het samen, gehoorgevend aan een aansporing, van bevoegde zijde 
ontvangen, ten dienste van hen, die een overzicht van de Grieksche vormleer- 
verschijnselen noodig hebben voor vergelijkingsmateriaal bij hun taalkundige 
studi~n in andere richting. Her spreekt van zelf, dat de benaming (]rieksch 
moet worden opgevat in den beperkten zin, aangegeven door de Attische 
literatuurtaal; de lnleiding geeft ook hierover de vereischte inlichting. 

d . H .  J . v .  IJ. 

J. w. HOVENKAMP, Mdrimde et la couleur locale. Contribution ~ l'dtude de 
la couleur locale [Gron. diss., 228 p.]. Paris, Socidtd d'dditions Les 
Belies Lettres, 1928. Prijs 30 fr. 

Tout lecteur attentif de l'oeuvre et de la correspondance de Mdrimde 
a dO remarquer qu'il y est souvent question de couleur locale, du ,,mot" 
aussi bien que de la ,,chose". Cette constatation a dtd le point de d~part 
de mon travail. Mais comme le sujet m'a paru un peu mince pour une th~se, 


